
J»^ d« Totre MUTre m^ qoi Itait 
■iMsiM «t si dooM. liais H pni« bJeo 
W* 0P« i« fai» tuoo nonratoirc rur 
•HIi l«Tt. 8m«-M iiMS ioUc fit voc« 

■Aanodra ovaixl on von» tnitc dei."iot 
«>w d« pi«-crikehe ! 

Aori* ofaaQQ* aoène «nublabl^». S«r- 
viapne M Douit U mim« onft^ion : 
Oa'«Bi-c« aui ■ ti*n po fhane*r ainii 
•on earaetère t„. &11« ■ toaionra été 
fiÀre. «t mhn^ an p«q dédaiiracDe^ ; 
■uia. aoDiTtie toat«. à riturt ans. ^n« 
B'itait Dfl« plin nuiaTiMC la fond 
4a'oD« autrt. Tin'iis ao'k vrvteot on 
■e isit <y>tnn]«at la  prendre ! 

U ne fallait pa» «□ etîH mnoDt«r 
trt» loin po'jr rrtroavor le aoDvpnir 
d'une t«OD« fille fine, éléffinte. d'lllu- 
TCa diattnroiat. qnj «eroblait Qctter 
tooi ka bomirafea ccmine one offrande 
Utitim* <Iii« i is L«au:^. Elle a^ait 
tr»o ëvéeu^ ^rir ae» «vantacf*. l'n« 
•iWlê déeeptioa l'atteadait : c«lui 
OcVfle aimait en Ferret, nui avait Par- 
tait aotrefoi.1 *'M iecx d'enfant, trom- 
Dant f^ea capoira. vepait d'épiMieer une 
d« Ma amies qci. fous pli» d*nn rap- 
iv>rt. D* la valait n««. Le eoup fnt ter- 
rible. Mais ton ormeil. eavt^ indirrrte 
peut-être cie m dfronvemie. lui donna 
la forry <Ie la di«inin!er ii tous 1« 
teox. Xt:l ne devina le J'acrct doulou- 
retiT qu'elle portait eu elle, exempté fa 
m*ra qui upoorut presque aubitemcnt 
co*''n'>e« mois oprô*. 

Skioni* ne roulnt même pa^ sonser 
ypVi't était à an àcc où la vie lai r*. 
•ervait une re»anebe prochaine. « .Te 
oa me man^rai PU !» se dit-«Pe. E». 
m«urtr;e car aoo dejîl récent, blevée 
Tnwa'ao vit par ce qu'elle oAnaidérait ' 
à tort «Mnn» u^e odieiwa trah-^on. elle 
•e rm>li« anr e!le avec one o^rtitiation 
farfïuelie qce lea ancé» LC firent 
oa'e aaérer. Tfui «n» qui »e trna- 
jaient an rapport ave^ el>. locatain**, 
farmian.. S«m<Bce elle-mêm*. si dé- 
▼oQ*e ponrtao*. aupportèrent le poiffe 
d« aea viriez -"ncuiK*. ' 

Inaoeaaaibl^ dé.'wnnaje à tout senti. 
Bioot taoHrv on rénéreui. l'àroe murée, 
sans    iQdiilffea<^   oi   maiwtn^tude.   elle 

LUNDI I* JANVIER 1934 

riec d*«xti«ordiBaii« pocr 'la tronUsr 
k e« point. Etle^i^prit 

^ovrnri de RoobcN K 

—  Comma  il "wrehmne. le  paorr*^ plein d« eo^iaM* ta TaTcnir. «t fy 
. ail ne in^arait pas abor-   r^iesa laa. dfaaboaA, portant It imii rareoo. Non       . _ 

ié», je ne l'aorai* jamaia raeonou. II 
a en «on lot da^^aÏK^un». 11 a pardo 
aa faciiiM at il va pavtir pour l«a colo- 
Di«a oit on loi offra Qoa plaça. Mim* 
qq'U n'eat vena ici ou* pour ebanher, 
panci set aDetenoea cooaaiaaaaeea, 
uns boon* Ania «ai voadrait biea nt- 
der ta fillette pen^nt son absence... 
l'ne ramine da huit ana. et jolie, ti 
micDonne. qu'avez-vona doue, madl»- 
mo^^Ia T.„ Voua pleurez ? 

D'un g€t\^ brosqae. eocnme si elle 
av«it honte de cet inatant de faibleaw. 
M     Sidonie s'easova )«a panpièrts : 

— Il V a 0«s .iouPi oil l'on «at sana 
doîrto plm senaible aue d'atrtrea... cette 
petite... ce que tu ritna de ma racon- 
ter... roDttnoa... 
^ — J'ai fini, dit Scrvienn*. M. Uaae- 
lin m'a Quituâe en sioutant : » Rap- 
peI«z-moi au ajuvcijlr de M"* Sidonie >». 

A son soavenir !... Elle qui n'avait 
pas passé CD acul .iour aaoa pcnaar i 
lui '..., Ironie de U vie !... Et sea îxr- 
m». '■•-'«JI« n'avait plan la force de 
retenir, ae remirent À cooler à flots 
premûct- En un anbit é«lair. la loniix* 
se f.t dana l'mprit di S*r\ienne. Dou- 
cenieot. «Ile se penolta FUT sa nialtre«- 
fie it. pour la première fois, osa effleu- 
irr de sas IKr*» l'épaitM cb«^■eIu^e oij 
iiea miclKs prAmat^réinent blanebies 
disaient le« lon;riie» tortures d'une 
ifioc  incoQaoi«'>. 

— JecmnpremJa tont, murmora t'<îll«, 
vous ave* bien aouffert I 

— Oh I Servianne. toi que j'ai tant 
mdovée. cottme tcm paroJ*» me font 
•^u Lien... pai'Nionne-moi et IsifiM-moi 
il mon tour t'embraae-r ! 

CJ fnt nn< douce étreinte dans la- 
uuelie l'humble serraota ei ta maftrca- 
<^. rercDu« à de4 aentinwnta Olua 
humainii, mirent toute l<ur àme- Son 
éii.oi un peu caînae. M'" Sidorvie reprit: 

— Tu re aaia pa« r&dreaw de U. 
^rarclin. mnia tu la découvrira*. .i« rae 
fie k toi. Port-: ces bonbooi à aa fi. 

n T a dix ans que j« «nia Mftt de 
^UroT après non jpahaca. branox. 

da^nt cette créstcre sicbe. dnre. ; Icttc. Auparavaut. entre au bazar «t 
«coiat* et Tinrt:cative. dont le Tii-av". a<Aète poiv aile Is plus bells des pou- 
r;4tri avant Ineore, révé'ait maiwr' t^ea qui t aont expoaées. 
toot lea rancœurs. \» plaie ititiroe et | — A'û ! madmnoi»ei.ic. s'écria la vieiî- 
a«OP*t« qui a.'liit a'«ren:m:;nt chauce , le fuie, le vuo* retrouve don* ! Je 
^^^- eoai»,  ie vole. Jamaia ie n'aurai fait 

. Grace A *a fr^r:nne on; lui nenncKsit. avec plu» de nla.i«ir nne de vos ccm- 
ainai qu'e'ie te olsBsait à le répéter à misstoui. Comme la pet'.t* va être con- 
Barrianoe, de se pa»»er de font le rron- tente... et ton P^w aoseï ! 
de. elle ae tnnciait ai'ez peu d^ l'at- Elle ne pouvait courir hélaa î maia 
ïDor^ére d'ant'nalbie donf elle *e sci ' pi!e partît aowi vite que le lui permet- 
tait envr'oonée Elle ét«T* plnt^t j taient ses jambes un peu raidies- 
(iMpoeée i braver rhostiliié qu'elle Eli* ne s'était pa» trompée. Si la 
liaait sans peirfe dans tous !PS retards petite fille aoeueiiljt avao d«s traus- 
*n ses rares aortiea. Mai* on a be.ia. | rorts de ioia la maanifioue t>oupée. ton 
par an faux ooint d'honr.eiir. vouloir 1 pèri-. ao combla d« la aurpris». reaaen- 
se laorrer et ehcrrhtîr Us excoce» le* [ tit une de ce» douées émotions qui seni- 
plua »r>é<ienaes à ae» erreurs oo à se.* i hient tomber comme UD« onde rafral- 
fantes .on ne bannit pas aassi ai*.'- , ehiurtnte sur le» imea bleMéei et in- 
ment le» rearrefes an:crs qui VOILS oiteè- , nuiéte*. tourmentée» aussi tien par 
'^??..*'T*4''* ionr*. I Itumiliatitn cuiaante d«s éêbeçtt paaars 

qae nar l'éwîuvante d'un avenir enoore M " Sidonie ICH eonnaiwîait ee^ Iicn- 
rea d'ioaarmontai'-W aniroiiwe. C'était 
Surtout aux anniversaire», aii» eranil*T 
fêtes de l'année que ce» pctonrs m 
arriére «'imposaient avo,' le pins le 
mélancolie à son esorïL Psroe qoe *oii 
attente avait été trompée, parce qn'ei^e 
avait Anrouvé. comme tant d*.nqtres, 
one nénible déception, tvait-eile eu 
raiaoD de s'abandonner k toutes W pue- 
reations mauva-ses da dépit t En fer. 
ment son èjne k toutes Ift* impreaaion* 
run* et aa-u'a, en dreasar.î en ooel- 
one sorte, comn»* eMe rsv-ïit fait, nr.e 
barrière entre «!> et le monde qui ** 
haîaaait et la tceorea't. n'était-elle na? 
!a première nutiie 1 Dans ni>e rév'>Ue 
«yçrême d'orr::--!! e'^e te rcfii'wif à en 
c-tnvenir. ma» sei p-ci^s n'en é-ii-eiit 

^an* oloB âorei et elJe n'en aentaii ne 
ptua profondément les euauis et los 
triaCcarvi de oon isolement. 

Cea réHexiorw la hantaient «îepaia le 
matin .en ce dernier iour de l'année. 
Uo« autre année allait commencée qni 
•erait aamMable ï celle qui a'aebevait. 
Avee l'eviatenoe mome et retirée qn'elle 
a'ébait faite qae pouvait-elle attendre 
<1« l'arenir t A cette peneée ell« eut un 
friaaon. malsré le ?rar.<d feu de la cbe- 
visée. comvie fi l.t bi^e trlaeiale qui 
mmriasait là-lant. dans lea combles, la 
pénétrait tont à coup in.*cn'aa fond 
de l'étpa. 

— Servienne. fit-elle, as-fa aonçé 
tn% e'eat demain le premier de l'an ?... 
Va œ'achcter on sac de fondante et 
WM boîte de marrons cîacAs. Ce n'ci<t 
pourtant DOS one rai&on. parce que ic 
ria aeole, pour me priver de sa?er com- 
me tont le monde quelques borÂons. 

_— Lea aotr^ années. 5e dit Ser- 
TÎsnne. elle se moouait de ceux qni 
vont porter teor areent chez le confi- 
seur, et sniourd'htii eïle affit comme 
•UT, Décidément, ie n'arriverai lamait 
à la eoŒorea'lie î 

Ixnviue la rieilla servante rerin*, 
M"* Siflonie qni s'impaiientai: lui lau- 
ca eatte apoatrophe : 

— n fallait rester inwin'à l^nnée 
proebaine I 

— Ça n'aurait pas fait beaTicon<:> 
d^Mirrea. rApon-iit sana 'émouvoir 
Servienoe. tout en déposant ses paquets 
evr on méridon. Pni*. ao 'toot d'un 
inatant. noar s'excuser malsre tont de 
s'être   attarrWe : 

— n faut vous dire. mademoi»en<-. 
qoa Tai fait une rencopfrt .. Vous eou- 
Tenex-vo^v do Ludovic Maxclin ? 

M"* Sidonie a^ait tressailli. Une 
pileuT livide s'était répandue fxre sen 
tnùts. Servienne la rc^anîa d'un air 
stupéfait  La nouvelle en  soi  n'avait 

pliai s(mhrc. Ouoi I ee4le que l'on di 
sait &i dure, d'une avarice presque «or* 
di(>. était done cansble do mourement 
le pliis généreux ! N'en avait-il pas la 
preuve on rc moment T Tout c« que 
l'on racontait n'était que menaonee et 
e^oïonie. Cbahtablie et bonne ahtr»- 
£ois. nialffré «ea manières un r«u han- 
ta Inea.'pourquoi n'aarait-elle paa con- 
servé  les mêmes sentimerrta T 

— Remsreies bien. M"* Ca«taud. 
dit il. remereiex-la aunsi de la Mrt de, 
ma r*tie J-srir'*... Au fsit. pourquoi! 
n'i—•- •» Pas li:. cprjier de vive voiï '• 
ma rejonnaiaaance ptjur sa d&ieate 
:.ttf..ti'>i. Apn-^neex-luL ie voua prie, 
ma V3:îf p.'^nr dcMain- " 

de mes pins obères aitsetîona I*.. Et 
il faut partir, iveonmeneer la batftile» 
En aorai-j« (a «oanae f 

Ckaqu« mot évatlUit «n «Ha un* rU 
himtion t^roîoB«*e. Ce imPt»! du pa». 
aé p*r eelai qu'elle avait tant aune, 
tant haï — OM <*• '<>>*. «n •°° •'♦^■ 
m raneun». s'avait-eUe pas sPpeW tor 
sa t^ les pirea caUstrophes 1 — était 
trop Doiffnant. £He fit un SQpnme 
effort. 

— A quoi bon remuer loa cenarna 
du paMé T Oo n'en retire qu'un sur- 
croît de tristesse... Voua, do rooimi. en 
votre infortana, voos avas un «nfaai !.- 
C'est pour «lie maintenant qu'il faut 
vivre. 

Avec quel aocect elle avait pronooeé 
ecs psrolaa ! Et. aoadaJn, lai anaai 
eODkoht qu'ed'Ie enfermait «o ^e une 
de ces Brandos douleurs oue les âmea 
trop fièrcs ne peuvent eo résoudre à 
arooar. 

Aarait-il pu soupçonner qu'il était 
l'auteur involontaire de octte souffran- 
ce dont .1 surprenait les «ff<'ts sur lea 
traits rsvasés de son amie d'enfance f 
Quai indice aurait pa lui ré^'éier la 
vérité t Par un «rupale compréhen- 
sible il ne «tfiereha du reste paa à la 
pénétrer : nais, forcé cependant'd'éta- 
Mir un rapprochement entre aa pré- 
senca et eatta pcraistante émotion, il 
se Isva tMor prendre oonaré. 

DNe «ut UD eeata d« cupplication : 
— Je voue en prie, accordez-moi 

encore qoalquea instants. Depuis votre 
retour on a dû TOUS dire beanooop de 
mal de moi. Je ne proteste psa. J'ai 
mérité ht aévérlté de tous les iusa- 
menta. Dana mon onrueil i'ai voulu je- 
ter un défi au monda, et t« monde me 
l'a fait ezpi«r... Aujoord'boi. Ludovic, 
il dépend de TODS de me faire l'au- 
mdn« d'un peu de bonheur et de me 
réconcilier area la rie... Confi«c-moi 
votre enfant, ie voua jure de rempla- 
cer aa mère ! 

Ludovic Maaelin poussa un cri de 
ioia : 

— Vous rooa ohanceriei de ma petite 
Jeanne ! 

Cll« indina la front. Attirant ven 
elle la fdette qui lui aoahait, eHe cou. 
vrît ses .iooea de baisers. A ce frais 
contact, une alIégriSK. surhumaine 
l'envahit, fia bondîr «on coeur. Toutes 
laa scories balavéea. son &me ae retrou- 
vait j«ane et blanoiie ainsi qu'autre- 
fois. Le aourire do Jeanne avait 
aoecKaPli ce miracle ! 

Oh I laa belles «t doocea étrcnne*. 
rineatimable trésor qui lui tombait du 
ciel en oe premier jour de l'année ! 
Vn avenir toot rose, tout ensoJeillé, 
s'ouvrait maintensnt devant elie. Non, 
elle n'avait olua rien k rerratter. Cette 
petite fille allait être le trait-d'union 
en^ Wvn deux otruns. Et plma tard. 
oui sait t... mais cet «spoir était f'i 
varue. si incertain qu'elle n'osa v arrj^- 
ter sa r-ensée. Ne dût-il pas «e réali- 
ser, eUo n'en aurait pas -moirs en sa 
part de bonheur. Xe serait-cille pas, 
maleré tout. la mère de ton enfant ? 

TvGtyt DRE\'ETON. 

Une Douvefle preoYc 
de la responsabilité 

EH il vint le iendsBain. dana Tanree- 
midi. aoeomoamé d« la fillette qoi 
s'efforçait, avec de touebantea précau- 
Uons. de protéeer contre les atteinte* 
de la luse aa belle poopée en la recou- 
vrant à demi du pan de son petit man- 
teau. Il ne put »e défendre d'un retour 
mélancolique en frandhiivant le leni! 
de cet^e maison où il était venu ai sou- 
vent iadift, car fos parent* étaient 
admis cbM M*" CaMawi. I^eji meubles 
étaient aux màmea placM. R;«n n'avait 
ebsoeé. «inon celle QHî le pecot avec 
un sourire arîriaté et la main tendue- 

Tont de suite, dana un élan du eœur. 
en pbraMs baebées et trembUntes, il 
dit £3 irratinxie et la loie de la petite 
à la réw.it;on de la poopée. 

—  Je  u'aj   p]u3 qu'elle,  aiouta-t-il. 1       ,., ,        ,        /*-»     ■••* 
et il faut f<ne >e m'en «épare. Ser^ieuïie [président     dC     U     beiierftllte 
a du vous dire... 

Trop de aouvenirs àou'.oaTeux et 
an2'oitfsanM aMnilIaient M"* Sidonie 
poor qu'elle eûi la force d'articuler on 
moL Elle lui fit «>DC de n'asseoir- 

La  mAme  surpri*^.  le   m-Hne  attcn- 

M. Roux-Freissineng 
est éhi sâutenr d'Oran 

Oran, 31 déccmTre. — Voi'-i le 
réauHat du premier toi:r de sentia dc' 
rasetioa s^atoKaI« du déiparïemci^ 
d'Oran: -    :.* ^ 
Snffnirei euprim^a: 440. — Maj'vrité 

ab«>lue: 221. 
Ont obtenu: 

UiS. Roux • FreiaeineofT.  dé- 
puté,  ranche  radicale   ..    219 voix 

Petit.  r«p.  de fauche   Id.^   » 
Oaaaer.  radical  indép.   103   a 
Dubois, soeiaiift^  ....      12    » 

I] V a baUottaffe. 

Voici le résultat du deuxième toor: 
MM. Roux-Freiaisenc       24S ELU 

Gstser      ISl voix 
Doboia          10    » 

3f. Petit a'éiait désisté au profit de 
M. Gawr. 

Bertin. 31 décembre. -^ Au eour* 
d'un ppocèa politique qui M ^STDOU 
récemment k Monchon-Q-Iadfaaob con- 
tre un ancien dénnté du centre catbo- 
liqoe. le docteur DoBBauer, on repro- 
cha vi^-emcnt à l'accusé d'avoir entre- 
tenu dea reiksti-'^ns d'amitié avec l'ancien 
directeur awiéraj dea usines Krnpp, 
M. Uolbon. On sait que U. Hulbon 
a publié un onvrage où U a affirmé 
40« la maison Krnpp avait été ipritée 
D«T Ber'ùn, six moia avant la ruerra. 
à fabriquer erduavenoent de* année. 

Le baron von Bohlen Uaihach. ren- 
dre de Krruiip. t'est pi^epté k la 

barre poitr dén>rntir le fait que Beriin 
aurait prépAré la ruerre. Le tÀDoin a 
ajouté que le* événements d'août 1914 
avaient eompWemcat surpris TAHe- 
maame. 

Dana ran opmém d'aaioaniliui. la 
Preffg Libre, de Strasbourg, publie 
une infonnation qui dânontre que les 
AWemajiids avaient bol «t tien pria 
leurs disooeitions. L'autenr de l'artii^le 
eet M. Jacoue» Peirotea, qui deriat 
maire de Straaboure à rarmitlii'c. 
Comme tel. M. Peirote* pot appreiwîre 
bien des obosea se raoDoitant à la 
Mairie et à la euerre. C'est ainsi qu'il 
fait savoir que. d^ le 6 iuiHet 191-1, 
la docteur Rodolphe Scbwtnder. alors 
maire âe Straeiboarsr. avait reçu d« 
Berlin l'ordre «eoret d'aaeurer le ravi- 
taiHeroent de la place forte. 

Ce détail renforce coaskMraUeœent 
la thèse de W emerre voulue et pré- 
parée par rAUemame. »        

L'agitation 
nationale - socialiste 

en Aotriche 

Lliydrarion géant 
la " Crâk-du-Sod " Yoie 

verskSoégal 
M«i»riU«, «1 déctmbrc — l/hrd»»- 

Tlon < L» Orolx da Sud » .'CM CDTOK 
d« l'étint de Berr«, i 13 b. li, pour 
S.ilnt'Li>ul> du Séu^cal- 

U e«t piloté par le commandant 
Uonnot. Cfit un appareil qui, en plel- 
ta charge, pé«e eovlron 28 tonoea. A 
iKTd de cet brdravlon séant se trou- 
v«nt outra la commandant Boanot, la 
ll>-utenant de i-aluaau Jeau-Plarre, la 
tnaltra pilota Gautier, le mé«tDlclea 
Uurrhny et le radlot««(rapblate Ea- 
ciund. Il a ét< commandé par lea aer- 
\1ees da mlnlatére de l'Air, eo vue d« 
la llalaon future eur la ligne France- 
Amérique du Sud. C'est son premier 
vol. nprf's Que série d'eseals con- 
clBanta, pour une ausal lonmie randon- 
née, pulaque l'éqnlpacc tente de iMttre 
le record du mon,1c de distance en 
ll;ne droite que détient le rtief-pllot* 
Jton Mermoa'arcc 3.173^ms 200. 

A 13 h.. rh,TdroTlon . Croix du 
Sud » a tait connaître qu'il H trou- 
val! a sli millea au and da Carthaaene 
Tolant t une alLtoda de BI)o métrés. 
 ' •- •  
La remise des récompeniet 

aux   lanréatt   de*   concoor» 
de maréchalerie, eharronoage 

et  b«iirreUerie 
h lai Foire commerciale de Lille 

Après la catastrophe {DerOlire HtWB 
aviation 

de Royssekde 
Nous avons relaté hier, dam tous ses 

détails, l'accident cfaviabon qvi t'est pro- 
duit samedi, au début de l'aprèa-maji, à 
Ruy»eiede. 

L^ pirquet de Bni^ se* rendu de 
nouveau dmancbe sur les heux ainsi que 
des expert"; belges et des experts du mi- 
nister.: de l'Air anglais. 

L*s corps ont été mis en biéra et eoo- 
dii,ls au dépAt mortuare où on essaiera 
de les Identifter. 

Mais cette identification semble très 
difficiie. sinon unpossbte. Mettre un nom 
sur ces ca(ia%Te5 informes et calcinés sera 
une tlche ardue. Oo ne se rend mime 
ph» compte de la position de l'avioi) 
morcelé. 

Nous avion* écrit hier que les débria 
de lavion deux foi'S broyé gisaient épar- 
piCilés sur une étCTKhie de cinq cents mè- 
tres, petrt-ctre pUu. En effet, un empen* 
na^e a été retrouvé i un ctemi-kihxnétre 
de là. 

Une erreur d'impression nous a fait dire 
cinq mètres. Nos lecteurs auroM rectifié 
deux-ménMt. 

M. DOLUVSS 
ans n dûcom radb-ifve 

expose les reT( 
de rAriridw 

Un aTÎatair et lue passagère 
se toent près d'Oriy 

Orly, jt décembre. — Dimarxhe après- 
m;di. à ij h. 30. à I kdomètre au sud 
de laéTodrome dOrly. un avion piloté pv 
Meccas et ayant comme passagère Mme 
Delauiuy-BeIIe\-iHe. s est écra^ sur le 
soi. Le pilote a été tué sur le coup et la 
pasMigère est morte pendant son trans- 
port  à I hôpital. 

Vleu&e, 31 déccDïbre. — Durant ces 
dernlt-rea aemelnee, loa nationaux- 
a^'lallstes d'Autriche eut re^u d'Alle- 
maffuc cl'lmmeusea qoantltée de mate- 
rai de propacande et d'en^oa de 
combat. l'arml coa derniers, U 7 a 
tn.ite une svrle de nouveaux tjpea. 
Alu:tl. par exemple, une grenade ayant 
!a forme d'tm œuf de laquelle i« dé- 
ca;reut des gas Irrltauta d'une extréma 
;>t)iuancc ; pula use poudre puante 
<iui. rf'pandne aur le plancher d"nne 
salie,  y  rend tout  aéjoap Impossible. 

Vne crande iMrtie de ces envoie 
arrive eu Antrletie par chemin de fer 
"t par la poste aous de fanaaea décla- 
rations. 

Le dcruler tranaport saisi, a Vienne, 
t-at arrivé le 27 décembre, tard dans 
la soirée. TI était adros<t4 û on com- 
merçant allemand. L'antomoblle arrê- 
tée aux abords de la  ville était lonr- 
dement chargée. La poMce ne conflaqi» „ 
pas   moins  de  21 caUvca et  paquets   fracca M RM.'J4 b?.; t« pri 
''«Dttrsnt da matériel de propagande   t'"»-*- _""* oi"**'.-    c:et»ii 
et de cnnhaL 

La découverte de cette contrebande 
nazl^re a une Iitfportanf^ politique 
consM(<rabIe. l'nnr la combattre elTlf^- 
reatatljn de (rr* les r«rtlcl-?ani^\Àlm- 
Oi'tttèWf *f >fmif rfîidre -pWdbIr t*af- 
portaatea me-wFes devrmit étrt 

 — 4 — 

C est dana le but de faire revlTre et 
proepérer l«g prof«Mii»M de manJcSnl de 
««MToo et d« bourrelier, qua iL Rier.. 
*rectror d«e Serrieee rét*riD»irfs di 
-Nori. avait o-rtÊomt cet coiwcytns k l'o*-- 
Câsioo de la gTBode Semssioe airlcole de U 
Foira commeroiale de LkHe. 

pUmnobe   tamia.   lea   la^r^ata   M   toct \ J V .      »t i        , 
présMWéR à h Fore commerciale. oÛ une | OCS    VOVaVeiirS    t[    RMMnTP» 

r*>mi»e de« récompensée. ■      -.       -    - 
Deux d'Mours furetrt prononcés; l'un 

par M. Riez, qui rappela l«« eirtxuM«Bf«B 
di.ne les(7ij*>ll»i, foreot orgaanit I«« eoh- 
«Tïura ef subi-entions dj CoœJt* dp la Foire 
«t lea «lierai HX» àta Cbambree d'agricol- 
fJT* r^»D«1e»; l'autre par M. De'.epoulle, 
président de la Foire commercie-le. qui 
>o jToit BfS fôlioiiAfictxs i celles de M. Rier. 

Ont obteivj W r*oompet)se« euirctrtes: 

jama? 
lawttB-   r, 
tr. etJ fi 

appranUa. — l»r prii. il. Mlrt*] L.«rfr«r«. 
30 fr. »ï itL«<ljj:i« arguai**: 3* prii, M. JuJ%a 
GuMQuIbre.  3^  fr.  et  okMallU  A» bnnM. 

Daiai.«nTTl«ra. — !«■ JTIS. ilM. Paul Laniay 
rt  Karmond   Esta,   I,M>  fr.  tt  nédallU  an 
Ite:   Sa pnx.  U.  Léon  Bullakaa.,   133 fr 
m^.   arf. ;   3« rriz, .Uy.   Ui«hel«t,   Paji 
Lonia   Ma»*.   133   fr.  «t   taM.   m^.;   4«  pri.. 
MU. Jaan Htcbard «t LotJ* BuHiJcftaD. lOO fr 
at aédaiila de broi ■ ,      --       . 
rrftod, TS fr. et mi 
MM, SO fr. at nWd. da br.^ 7* prix, M. Joaeiû 
Wl4|tia.t, 40 fr. at néd. da br. Viessant «e- 
■ait* «t «btlatincnt 33 fr. : MM. Blrcoa TtfllWi, 
Aadri Vl«ai«rel, Robart Olivisr, Jolea Coifcat. 
A  ton*.   mtdalUa   d«  bronaa. 

Onmara at patraei. — Prix d'toneear, 
bor« ^«oe«or«. U. K«l>«n Brlia**. objat d'art. 
ICW fr. «t ift.''d. arf.; lar pru, MM. Lon:» 
Qnotier, R««4 C«illamot at BrarAr* Gaill*rd. 
»0 fr, mM da br.; 3a prit. MM. jUbarl Pro- 
*a-t. Jna Ur.la «t Alhart Plac&art, 3'!« ïr fi 
aéà. da br. : »« prij. M. Har«*l B«BœOBI. SOO 

B«rTDood 
...  -           -■*nU*   at 

Gaorgaa Daaoliainpi, 175 fr. at mid. da br ; 
&• pTii, VM. Rnrt M«ra!. Gaor^M L*eai, 
aibart HkwTfr.;». Pirata Crim^eika, ISO fr *; 
»<d. da b.- : S« ri«. MM. Attruta Godffr'f. 
Barnond Salambicr L'DBÎt Ma«r>t et F^ile 
Oilanp--^,   !*J  fr.  *. nii. da br..   T» rn«.  M 

L'assemblée de la Société 
oyapeurs et Em] 
do Nord, à LiOe 

DflH-Dohe k 15 b.. dam kl «•£« de la 
Société Iik-hiatnelle. k li'le. ta Société 
de eecours matueJa des Toysrente et 
cmploj-^B de Lille *t du Nortl de b Frsnrp 
a tenu enn cseeinKée tr lOfRtriclle. Aolour 
d* M. Vrtor IVrMiT. qui présidait, on 
rfiLTfnuit: yrsi. t.rle. préaident actrf: 
Créiiui*T et EanLa Le^ebire, viee-ptlal* 
dents; Leblanc, secrétaire tétiérsl; Bac et 
P^tsnnoj, se<*réU''r«s-adjoMits; jeso Le- 
(ebrr». trésorier ^éoènl 

L'offdre du jour comportait la lecttire du 
rapport n»orvT.l. l'expo»* de la sitratun 
financière et les rappor;* des cotnarsslooa 
du   « Deroir  fatmlal a,   du   joomal    ai,* 

. ^. ^^, „-.„^, .v^ ...   >*«»a»er a,-dea fJtes, dès sentes admi- 
>nia; St prix. M. Piarra L#. nlstrstifa et de la propagande, 
léd.de ^T-i 6a prij.M^ Jaanj LVIertioti d'une periit dea mcpmbres àa 

cocsell d'a'*niniBt«itio(i rot bea essaite. 
Ont Are éljua: rkc-pr^i^fent. M. Pierr» 
Crétin er; cecréceire réoéral. .M. Maiirice 
Leb'.«nic: eecrwtaire-adjoint. M. CîertDaia 
Btr; eprhlTUte. IL Georg^^ DelvaJ; Mtml- 
r.iKratear». \SSt. Lé^n RÔuesenox. Robert 
Aïbrooon. Ma*]ricc Uérainy. Maroc! Dsroo, 
LaiJien OlTi^r. 

A XDL Obombart. Deit-mr, Bertrand. 
Deqn»*, Uarécbal. Er".«. Cr««inier. Latn- 
beoq. Gmu et au rroupe de Paria furent 
rrn» ae« ti^m récontpens'a poor leur dé- 
vcnjetneot à la csiiae de !■ ppopafanrie. 

A cette aasemKèe a5A«ta>ct en plus 
^xm granl nomSra de »or:*taires. les fa- 
mines et i^» en.faiit'» de ce» derâlera. Les 
rr^fac-m étsi^at paniçul ^rua^n* r nibreux. 

Vleone. SI déccnitira. — Le àteSM- 
Uer DoUTnaa a pronoDOé M «Otr ■> 
Important dlacoora oui a 4té HiM^ 
diffusé daaa tout le par*- V^um rtHx 
ferme, la cbef du gouTemijt avtrt* 
cblen a e3Vos4 le déTiInppertwil te U 
sttustion poUtlque, OnancMra et #C0«o- 
mk]ue pendant l'année 19SS. D a raj^- 
pelé lea clrconsuoees dana UtqMOas 
le gotsrerpemeot a dt) remettt* *■ T1- 
gneor la décret-lot da 1917. le Pule- 
ment s'étant éUminé lol-xaérna. La 
chancelier est cMulte paaat ft J'eMiga 
des diverse» pbaaea de la Intt» eavtra 
le mooTcment naxl. D a dU aotss- 
ment: 

c La lutte menée par les natlaun* 
foclallatea a pria la forme d*iHM acte' 
que contre l'Indépendance de VAn^ 
et pour un rettacbemaot ao XIT 1 
Ceat alors que lea AntrlchleM r 
con«clence d'enx-mftme» et •• «•PI  
KQt qn'H exUtak    nna p«Brt« c^»* 
chlenae. » ,   _... 

U. DoUfoaa a ao^Jcni U BMMMM 
vitale pour l'ÀDtrtdie de melirtwilr mm 
tndépeodance en tant qn'Btat aBaawaA 
souverain. Puis U a rappaW !•• «o»- 
brenaes entreriiee qu*U a eue» d»ma H 
courant de l'année écoulée aT»e IM 
hommes d Etat des antres payé. D • 
fait l'éioge de M. Muaaoknl et rtÇ»tf* 
l'aWe écouMoIque de l'Italla, l'ftM* 
floancifere de la rtanoe et daa ptT* 
alffnataires da Protocole de LavaaBtt^ 

.M. DoUftwa a remarqtié que !•»<•■ 
de entier sympathise aTce l'AuirtrM 
ddua sa lutte pour sa Ut>«rt4 at paw 
sc*D flroH <le Mbrw dleposlUoo. Pnta f 
a réclam* pour l'Antrlcbe l'égalHé daa 
droits politiques et mllitalrei avec les 
«atrea   Etats. 

Des rappoirta amicaux avec lea avtrea 
Ftau. a dit M. T>o]ffass, ne aeraoC 
possibles que lorMiue lea dlfriie»f 
entre vainqueitra et valncia aoroat 
diapam. Sur cea points la poUtSqoa 
Allemande et la poUtlqne airtrleblasa* * 
marchent parallèlemenL Et U a »»• 
tamment ajouté : c La coUabovatloa 
nécessaire entre les Etata n'eat paMi- 
hle quc^ eur la iMse de l'égaUté 4aa 
droits et nous devons exiger qne eatt* 
i^ff&IIté sodt reconnne par toDt là neade, 
dtnc aussi psr le Relcb i notre dcarO. 
I.es baaei de notre poUttqo* aost la 
maintien de notre tnddpandanca. da 
nndtvislbflfte   dn   territntre   Ii«f4t4  A* 

s ancMrcfl et de la mission historl- 
nue et cnltnreUe qui nona Ineesabe 
dans le territoire allemand et en Euro- 
pe centrale. 

i*T^.îd Uoîr. I ,   \^ iun»*tieii'.e mise l Vé, preure-dtpnw 

Apprantla.   _   IM-  «ri*   M    I,» il.   Bu 
!   IrVc .  M 

prl*   X 
(r.  at 1 

I M.  Lois  Companyt  eit  élu 
tt   de   ia   G* 
et Catalogne 

BarceloD«. Bl décembre. — Le Par-j 
lement cat&iau a'eft  r^unl  cet apr*'?. 

, midi, t 17 heureK. en vue de pT(x>édpr 
dnaement   M   reflétaient   dnns   leur»! I ré;»>.tion du uouveau prtsident de la 
»^-UDelles.    TaudiS   an'»l    évoouait    la j u^'O^ralité- 
>na« filie fnicfae et belle, au aourire       M. Li>l« CoraipanTs eft élu avec 5*1 
étincelant.  lu  oort  altier. qu'il   evsit I vi-lx sur 80 Buffrages. 
connue,   elle,  en   proie   i   un   Irotib'e!      -   - "■ ■      ->-—- 
beaneoun nias intense. »c dirait: «Ut- j m, JesSC  StraUS 
ce  hier,  oclni  ve*s oni  «e lont  envole* ' , i»i   »       a.3 
tonte» Lies [>enarea. t<)uj> mes rêves, et II A     pAS     I intdltlOIl 
qui n'en a iamais rien au ! Avpç aee 
traits aniaiirri.". eci» ehewu' rarce et 
fléià erna, comme il rrasmnHle nen à 
l'imare que ie cardaie ae lui ! Les lut- 
tes l'ont uaô arant l'ixe. mol. e'eat le 
cbacrin î »» 

Ce «ilence   r'cin   de   eboee»  iceipri- 
méen était rrai-ment trop pé;)ib',e r>our|atit«   des   entretiens   au   départamant 
nue L-idovie M&zelin ne tenlÂt psa une   dXtat sur divereas gtieationa et teioin- 
d;ve»»ion. Son inconsciente m»îadre«e   du» son  Tvsate à Parla vers le milieu 
ne fit Qu'ariver la olaie saxnante au   du  moia de  lanvier. 
c«rur de M"* Sidonie. II t démenti lea bruits selon leagoeïs 

,— Comme le t)cmpa »'ec^•ole ! fit-H. ' il abandonnerait son pcate. 

d*8bandonner  son   poste 

Xew-Vorlï. ri ùérfRnbre. — M. 
■Teav .T. Strai:». amba-"sideur des 
Etata-1.'nia en Franee. déclare qu'il 
naitira    pour   Wsahinaton    Iwndi.    Il 

Dn Américain enlève son Os 
qu'nn ji^ement 

arait confié à la mère 

CÎKrbourç, 3i décembre. — HT»,   ...-. ... 
qoelQDM  »ura,^on tnttnt de 12 ins.   S"" ",">'''■*• ■"    * 
le Drtit ET»ns. .v.it iti enîevi n.r nii   ïr,i"., i;*/j^S'"^'" 
bonjm. qu'on crovait être son p^rr, ftU 
moment où U sortait du Lvp^ Juuon* 
d»-S«i>k. 

Il s'itriMiil dn fiV d'en .XminMin ,.'!?"A-"."^Î.— ^ v^ 
m,r:t .vr- „f Kranc.'..?. M- M.rir, î.';,,:; Sli'/■:^;:-i2SJ: 
Ijanrv. r<^.(Jmt h BouloTne-sur-Peine ,''*■» f'-'t f.'.i dtLr.:8a-ws 
nt nu'uii iujremert de divorce avait ;'**7*'"*- "*.'l. «*"•"■*♦ *>' 
<v'n(;é à is carie ô* si mère. 2" f* V^;?"^;:; ^,7„^^'i' 

Penui» lors, on »Uit «a:ia noarenc» "—'— 
rie l'enfant, maia îs mire, oci avait 
alerté tontes 1M r>o;;ccs. se doutait que 
•on miri testerait d'emmemer son fils 
»ux Etxtà-Unis et probablemeri par 
! twropo. qai <;»\-ait faire csoalc k 
Cberhoonr. ' 

M"' Evane ne ('était pa« tromrée- 
Son ratri. apK'4 avoir enlevé l'enfant 
à Paria, avait nimé la Ba'jKiqné, 
aprè* avoir fait corter «on fils sur son 
passeport atrérioain et. de Beîeiquc. 
avait aainw TAnpleterre. où il «■était 
ambarQué aur l'Enropa en cfcret. 

Aa passade à Cher'^ounr. M. Krana 
avec aon fiU ont été découvert» «or le 
navire, mais le père s'est formellement 
refusé k rendre aon fils à la police 
française, qui tentait une démarcha 
purenient amiable. Le capitaine du 
paqucSrkt D'avant pas cru .ieroir inter- 
venir, les vovaccuns ont continué *ur 
Xew-York. 

I*ffulm D «ard   100 fr. *■! nM. da tr. 
1*4; U«i>»ra ^:I^»JB pt Sciil 
•t n»*d.  da br.;  faf pT,«    IfV.  ._.„.„„  ,^„,._ 

«••rt-BeriM « JI.IM r,*éa èls.iW ff. «t e>M. M»   ^bai   de   Csi       _    _ ... 
*• *r.|l»»-^rls, WM.  Ohmr'rn DwtaverM.  Ai>-t<7i'*»d *e  rideau  ae iCfW,  l'arbet d« XoeJ 

--    Oviaaalta.    ««si    WifbanaokcT.    JMQ   l*nr .tjipantt  tont  eh.wsé de joue<« et d* 
fr.&odi!** de trtutes sortea. Il éfatt parti- Uon,  Anato^ C«mbi««,  5j  Ir.  at K.'d.  da  br 

Viasntat ctiaeMa at obti'jc-M-at «aa niM^ilW da 
bror«a  at  55  tr. :   MM.   n*ori   Mai.   Fr*«co1* 
rotdau,   Ptnl   D»r"w^.   G«.aton   0**a,   Eaila 
Dapr.atar.  AlWrie  Malai.  Paul farar*. 

CKAJtSOlTHAOS 
lar  prix,   M.   J<H>a;rb   Varra««t,   200   Ir.   ci 

MMailTa artaet«e:  3a prix. .MM.  MlehaJ Ortv. 
t»wf, &aorra« D^oT»fr:«,-V*r H Gasurn Dartoa, 
ISO  it.  f.  raidtila  da  broc»;   3a T»rj.   MU 
Atdri   IW^'.B  «t  Gnitara  H«ria-1«.   lîî   'r    tt 
a*d.  da br,;  4a prix,  Sf.  EIW* Thibaat.   lOO 

-S* pris.   Ulf.   AnffiMt* 
■;• «t PiarTi  Mfciaui. 

ri   !.■'«■  Afi ■ 
M. fm:.- D» 

Z.'Mss as saaU é9 M. narra da U dora*, 
■ra d* t'Acadeicia  françaiM,   iVit  ^Vs^ra- 

ment  ai&4Iior^. 

Oarrlan at pstrass. _ lar r 
^■bailnn*. MM. AtiH Carwrti' 
H-ivaahfi:». Juvi tr. «4 mM. ar; 
V   Pa>oi;ft, MO fi. «t mH. Tt : 
GfVI>^i   r>i«.n'a(   at  I>aBlal  Graupi 

La tentative de Doomerc 
contre le record de \iteMe 

en avion Mt retardée 
lâtrcv 31 dâcembr''. — La tenta- 

tive du pilote Jeaoi Doumerc contre 
le recArd du mowîe de \-it««sc rure ni 
reouse ii une detc uitérieore. Son 
appareil était pnt. mai* le veut qui 
souffle tcg.iour? ù une vjteese de 46 
à   S^i   kilotndtres   à   l'heure,   emiKcbe 

«■uiièreincnt réjooissant de les' roir lea 
Tiux «ttsAÎés. akniDcra tel joujou ou 
f*^Ge frlaïkifse. D'aneaos. avstrt méoit qae 
lea eût procéda au dépcniiDement de l'ar- 
bre, flxaicDt leun pivferetjc^. Uai« cha- 
cun eut biem&t ses rtrvx combivs. IJ» sur- 
priae qoi leur échfail fjt ir«n:-nt ice*- 

i p^r^r. 
I' Le* ps.ret>ts ffsgaâe i la joie de |*>;r> 
I petits exprimaient eux ao**i leur e<>f»tei)' 
I tenieitf. A n'en ps.<i douter, 1^ iK*ure«r de 
! rette ff> de famille rr«?^ marrii^ #n 
eux. Ile ne inaaqueroct )>.is ''enairienent 

: d» fair» fle-;rre "lile d^ pn^papan^» *« 
I faverr (!«• li-.Soriftê de aeet^iirs niutu*!» 
, de* TOTSxerira rbniue foi» (j'i'iU m ar^nnt 

V-.c-i'fnw. II PM à peite bet-'in ilaji.n'er 
i:i.<> > fm* h'ul d* tNh>>'fi<* or dea miiiùple» 

; iN''n:ii:"^ ij> < rt'e syriTlt v ip* iix-ila>nt 
, dé,ii à iVBiril«'j»r au *o»t en de la canp* 

ni.iUal'i.1.'   parcji   f^u»   l**!   ^OJac«u^fc   el 

L2GI0N D'HONNEUR 
Blimitire de l'Air ^_^_^ .,_«„„„,   ..v^...,,,. , ,-,-, 

Sont uroniujî an irrade de comnwn-- Ferdicsud Wiéét'osrt. gsrdten de la paix 
dcur: 1> colonel Bo'jscat, le iieutenant- U LlUe: Paul Vermeulen, aous-Urigsdier i 
colond Gania. ' Toorcoin*. 

MCDAILLE   D'HONNEUR 
DE U POUCE 

l-a mâlaille dTiomie-Jr de la Po'.icc 
municipale et rurale, instituée psr le 
dêcwt du 3 avril 1!X)3. «wt décernée 
aux grades et acents de la police dont 
I«t nome artSTeàt : 

ïfM. Gaston Abrabam, secxéiaire * 
LlUe: Sér«<khia Boulet, sgcnt de police à 
Itoubaii: Henri Boarr- inepectcor de Sâ- 
retj à Lille; AJbert Catieau, agent de 
pol.ce à Tfurc inf ; Henri DhenriD, gar- 
dien da la paix à liUe; Atbart Demrcl gne, 
l'rigad;er A Ro;)hsix; AÎired Foubert. gar- 
dien de U peix k Lille; Cb«rles Ctoosseau, 
agent de police a Ronbaix: Aaroste Jant- 
ten. garde-ctwmpetre k Watrreloa; Erneat 
lAMeliD. tnivecieuT de la Silret^ k LLUe; 
Jv^eph Lasaeliu. seeréuire Si I,.ille: Pierre 
I.rxrain, rardfrn de la paix k I/Kc: Marcel 
Mai^aieiii. gardien dt 1i paix A liUt; 
Al)>ert   riéaaena,    aecrJtaire  à  R^^obaix 

Habib Pacba Saad est noi 
président 

de la Répnblîque libanaise 
Beyroutb. 31 décembre. — Bablb 

Pactia Saad, ancien président du C09- 
cei: admlnlstrarlf et ancien pedaldeat 
du Conseil, a été nommé préaident da 
it Bépu>b!ique If>»analse. Il enfrera *n 
fonctîors   '.e 28 janvier. 
 ♦  

Les relations rnsso-japonaîtes 
T«)d«. 31 déceiBibT<e. -<- Daaa une 

déolajmtion qu'il a faite auioard'bai. 
le porte-parole da ministère de« Affai- 
res étrancères a affirmé qi'i] fallait 
fODsidérer oomme « ridicules s lei 
bmite circulant en Earoi>e. selon 
lesqna^s une tnxtrrc entre le .Tenon et 
les Soviets serait ^ur le roiiH d'éclater. ' -^  
Un   espion   allemand   arrêté 

en Pologne 
Varâ^vie. M ,J>.p,„. ,^1. _ i,^ aoto- 

rlt.^ i>ol.vi>a>e< cr.t arrêté, t Swierka- 
novLce. le Ijeuranar.t allesncnj Wio- 
klcr. se»p>é dVrtnionnajre. Le Uê«ta* 
r-ant V.'nkîer /tait venu en Pctome, 
f-rv.l cHj!ln:*c. r-orr rendre rislte k ta 
fll'e. 

PETITCS NOUYEIXES 
— A Baraatona, deux bonbaa _. , 

daea nn rarasa d« U Cosparaie Aw Mtsaaa. 
Cai taoib** vaant Hf, p;a«««a 4aaa !*«•• 4aa 
vaitiir«i. TTC-* eaTTtara «ai (»4 MaesH, MsM 
l»wri blaanraa sa pr«arataot anaea emnettn 
d* rrarlt*. 

— Usa astoBebUa eoadaita par H. Uareal 
Laafact. »l aoi. «a Trayaa, araat déra^A JE» 
la r«Ttlai. • an Jet«a eantra u aitra. Le 
roBdti«t*ur » «M ID4 L'ftdladaat Bobart Petll, 
d« »• R^imMt 4'ArtfUar4« Ceiraiata, «• J l- 
MT (YFC3«>, a txt eri**ag—* btaaad. Mmm 
L«>«f»nt at Prtft.. alaci qaa b« J««B« Jaaa B^ 
bwrt. eoT tt* ^raiatAa tera 4* )■ Toltara at aas 
étC   eonitKtiaan^ * 

->. A Bsearaal, ta peU«a a are«W plvalawe 
MaUla«a da n^nbraa d» la garda d« (ar ea«S 
faUaii partia l'aaaaia'a da V. Daea. X* w«a» 
d«cUra «Ira B«* U tra«« da l'WtMtaw I^M 
CodraaaiA.   la     ba<   da   ia  «arda  da  fw  «ri  A 

B*«(ta oMrtoUaa — Pa X^nans : 
q«]   1*  m<   a  a^pm      .    _       _,   , 
A»*enr Cd«n. aiaa lawltaira d'BSaa eu i 
fairaa «Iranr^raa, aa paa4a A* lard Sa aaa 
priW. ar(<i*lWaB«nt w^mrvU par V. Baldwin. 

-r De Baaaaf : 0« a «ea^aaai mr 
fA « T)«T4«. prSa da DaSfcauwart. U fleeas ■ 
tlU da momnt Gaatav Lable*. 3e aM. t 
a'^tail   en/oi *da   rllUr*  Aa   Vta«s-CL 
•w+a  arair fra.<*p4 Aa d«aa «««pa da 1  
itm%  Uare  HtrlWod.  La  »«artn«r **9ult i^U 
a«ai «a lr«la. 

• 
FM{fl«l»B da « Joanal ie Roibais » 

dn I- Ita.l.r 1934 N- 22. 

Le Pont 
des  Soupirs 

PAR 

EDOUARD   DE   KEYSER 

Elle n'avait cnzacé avee lui aiyun 
fl rt. Son visaare resta:* acntux. partes 
•Âicv. Mare ne fit rxu ; nar W% »*P»- 
per. Peat-*tre luj en fi'itoile te^rète. 
aeat r«oouDa:^i«aflte. mais elle ne eor- 
tit fama Ji eenle »c«e Svlvw. fiit-ce ivTr 
eOflrj' Irte, boni >1*je« ^* U Mero-ria. R:eo 
n'eût f'f' eeopn-'ant p'us naturel. V^n^t 
a'anpiiwait d'é rarreiv. A la porte de 
Pvnt-Maj». tria ie-l*»nx faisaient la 
gaerre ans ieones eena ooi arrivaient 
ivana veate. an» icuDca flilea qni 
ii'a»a»e« P«B mia de baa- Se promener 
%vee Brlvio an milieo de cette foole 
incio-allemaïKle ne poorait dire com- 

Omteew aaits «'evadi'-rrnt Ter« 1M 
iMa «t le» Dotoraitid. Jrflonille, k r\->\ 
MwÊ% BriAB avait renard d'une v " ■- 
Ttstora. avait de nouveau décline t '' 

cl>    «aiuait    volout-vie 

avec (Ici PoMo. Marc Itrion endurait 
alora toute» let mor.:«ure« de |3 jaloueie. 
T; pr^vuvjit lUc h dem»n ie ufâcîelle 
r!u .itMine it'.4tttnieur ne tupîerait PSf. 
-Teoonille acerpterait ft ii re pourrait, 
lui., qu'accorder »oo  consentement. 

I# soir, elle épiait enenre Brioo tt 
rlécouvrait «ur ton rms» le» a'itnBatea 
fu«rlti£« du déacspoir. 

Dea méplate aPParaiaaaiant âsA» lea 
iooea. lea T*Q' se crouaaienL La twoche 
trenait  un   pli   d'amertume.  n>aa  dix 
iccomics t»ii» t»rd. l'booune avait recon- 

I QUI* son e<iptrS>. 
V'ar malheur, ee qui  n'»-ciuir*riit  P»a 

1 ù Jeicunillf M révélait éffaî''meiL k Mme 
tirion. lt:en qi/'-ne i«TiorA* le drame ra- 

I pi'ie. p^nd^ot lequel Mair avait potte- 
i ment avoué as psjts'.on, eOe eonoateasit 
I fVi3t (ie aOD r^cr. licvinait oue SvWio 
allât  aitrer ht  iennc  Fraoctiee et la 
conquerrait.  K'A'.ait-il  ras  PÎ« beau. 
pin» r:r\e. et eapal-.le de donner k aa 
(en-.iro tou« loi plaiaira de la vie ro- 
mai^îJ J 

Un  eoir aue  del   Petao  îneiéaH aea 
amia à THAtel  OanieCi. Marc a'a enaa 
an dernier mocnent. prétextant nae mi- 
graine. Par lAepboDe. il pria Mme ai 
Ciampina de «e ebanrer de aa pn-^ille. 

Il demeura quelqie»* minutée aveeell*. 
au  sxlfin.  en   .i!tcn>iant   que  Jeannil> 
deeenii'iit. 

K:ie !c reje..-Oail. nié^ncMx.^?. ^«»n 
'v h-îeé avait pitié de Taotre. 

-   ^Ir>> .iiit. dic-eiW doveemeiu. Je 
u'.. i-^ b.A à rotrt toâgninê^ tu» 

voua aves  rajion   de  ne  pa.î  aV:er  «u 
Daniali. 

Il ne fut paa rurprU. 
— Voos me comprenez... 
— Von» w-rltiei pourtant d'ètic beu. 

reux. 
— Qaa roolai-Toua T On teraîi sou- 

vent mieux inariré en ne s^tts<diai^t 
paa à ee qu'on eroit être eon devoir. 

— Vooa ne t^rrettez rien... Maia voui 
eouffrcx. Marc, et ie voodraÎA vona dire 
aue. daoa cette aouffraoee. ie nia prés 
ce rooa. 

II loi eaîait la m&in. et La baisa tnns 
répopàrc. Au mèche instant, Jeannille 
er'fra- Elle a'arrka. le quart dune 
*n>nn!Ïe, las recarr'.a. Penché eur la pe- 
*ite maio froide. ÎJ ne ae bâtait poa de 
se m>veT. 

«- Bontoar. Ma'^lamc. s'écria la ieat»e 
QliiB. Je «uia coofiMe de voo» oaurcr 
ce dértnremADt. 

— Meptir ««t trta \A\4. Jeannille. 
— Vooa ôcvei matKJire la m «raine 

de mon tvtenr... que le sapnose éire un 
peu eaaèle p^ aon antipathie pour lea 
grande otnera^ 

— Dite» tout de «irite qoe ie ania 
un oars. répfkiaa-t-il «n riaiM. 

II oareiasait atM«i aalme qn'en eom- 
nt un assaut au flenret 

Mme Brien parut h auo tour, et leur 
iJrt compaan>- 

— -Te ercA f!t># l'heiir" r«t arrivée. 
Jlt 'uler.tût la .leu::i vcjVc. 

— N'a fai«on» PC» attendre monsieur 
fiel Pouo. répondit Jeanai^e. 

I* pezt* t'était ttitrsait lor «Us 

nonuTs une Itïii;:uc minute, nue Marc 
restait encore debout, immobile, coin- 
xr.<<i a'U pouvait auivre la crscJeiafe 
ailboue^^e ù travers le janlin, pula dana 
le canot. 

— Je_ va* trarailler. maman, dit-iî 
enfin. Viens-t-u datu mon bureau 7 

— Tu  V t'en* ? 
Il eut un cri de faiblosa''- 
— Je déteste ma eoUtude 
Efie avait son fauteuil orôs de la 

table de travarl. lù&e v avait paaaé bien 
des boores eileoe'floees. penda-nt le»- 
qnoHea le bonheur d*6^rc près de Vare 
lui awnblait un bavardage continuel. 

Il a'inrta^'a. oovrit un d^^iisier. An 
hont de quelques instante, acs veux i* 
levèrent, et dana la pénooibre que mé- 
Dajteaient autoar de la rrande oiice Itis 
ahat-wnr opaqoee. il regarda les flenrs 
à hac^e tige. 

— Mare, prononc* doucement sa 
Dére. 

— Maman. 
— Ta aouffranee ne aerait-cHe nai 

meina locnV. ci tn n>e demandais de 
la porter avec toi f 

II ne répoudif paa tout de goite ; 
mais à quoi ion cacher encore aa blea- 
ani t Une mère ne devine-t-ett* oas 
tout. HH la ivreiniëre heure t 

— Tu as raieon. prononca-t-îl. acca- 
blé. Je «'jffre. Il va^t mieq!i qne tn 
aanho^... 

— Tn   I'a.*-m«.v  (;\«;-cc  r»* ' 
-   — I*éflniti\Tmpn:. 

— Pauvre petit... 
^ £t tÛf k «it, M qui Mt pix«. 

— Tu  a;» i>eur qn'olle n'aime ?-. 
— Kon, maman. Elle x eat destinée. 

La fatalité a voulu que je ne lui ins- 
pire que la haine. Et c'te^ twur mieux 
rae«.uvir  qu'eHe  s'ewt  fait   aimer. 

La vieille dame répctis, coxme si elle 
oc pouvait eainir le vrai ecii* d<b pjots: 

— *>.i*elJe a'ejt  fait  aimer ?... 
— Oiii... Tout V a teo^lu... Anrè? 

l'éehee de sa petKe machination avec 
G-uv de Frsncoule. e';le a rennamué 
qu'elle ne m'était Paa indifférence. Elle 
en a ioué. Ob 1 Psa de coquetterie. De» 
mever« tree simp!*». Son inteJlrgence, 
son talent. Même des accès de bonté... 
envers d'rntres. I<»raqu'er.e a été cer- 
taine d'avoir atteint aon but. elle s'c< 
dém».""'ée-.. Te rappeWei-tn. maman, 
ee qn'oUe noos a dit un .>our. aU euiet 
d^ la comédie qœ oooa aviooa vu* ta 
veille T 

— Otii. Cette fo»-llu .i*ai eu peur... 
Et au bout d'un long cilcttce : 
— Comment peux-ta afflrner le» ee«- 

cimen> que tu lui prêtes f 
— EHe me l«rt a dit-' oîle-méme. 

s'écria-t-il- Rien ne m'a été ôparar-é. 
Habilement, elle m'a mené .iuaqn'i 
raveu. Pnia elle a éolaté de rire. Elle 
m*a jet4 à la faee qn'tCIe CtBit venrie, 
4iien vengée, et qu'eRe ae nocrnait de 
moi. 

— C'fït alroep, munnura Mme Brinn. 
Mais elle était auMijfortement trem- 

pé^ que »cn  His. 
— Le rrmMe T d«nanda-t-cllc pres- 

que anasitôt. 
— U n'y en g qu'us. 

— Partir î 
— Oui. • - 
— Je resterai aupr»» d'elle. Où iras- 

, .    T 
— .\ ^'ienne. Vn moi» d'abaence ne 

■ me çuârij» t»«*- uiaia suffira pour me 
j soulajrer. 
j — Pendant «e mois, i'aî 1 iiMuition 

n:ie, du cMi de del Pozzo, toqt aert 
I définitif. 
I— Pour e^ auesn, il vaut nieng que 

.ie ne so'* T>a» à Venise. 
— Peux-tu t'alisenter «n ce moment t 
— Je eu» bien aacondé. La eriae 

rii.« noua traveraona fait aommeiUer 
' mon uvdTistrlfl. L'f>POqne n*a .iamaia été 
I ntiasi favorable à un voTage. qui aéra 
j eu même temps nn dtelacenicnt d'étnde- 

— A:^r&. Marc pan. aaoa regarder 
en arrière. Tu ea fort C'egt rhenre de 
le montrer. 

— PcTnaia soir, nmnao. ie ne aef«) 
plua k Venise. 

ET<e l'embraan et sortit. aa<ebant 0X1*11 
avait besoin de reater aeal. et de Ten- 
ser. 

Il nattait encore loraqu'il entendil 
le moteur dn canot. JeannlUe rentrait. 

Q reranda la perdiUette. Ota» benret, 
La fête dn Danic^l ne s'était naa pro- 
lomrée eomme il le orsimait. 

La -"^n* fille mni>r« d'un T>M vif. 
qu'il entendait .î peine^ 

Pourrsi-iy     j,"ii';tlri     l'oublier T 
njurmurn-t-i!, le fvqiit dJiis \<% main*. 

De trim boniuî heu,rc. il partit pour 
Vonao. 

Dt Il revint avant le déieuner, 
laquai il dit : 

— JcanniUe. je roim coafle à Ma- 
man. 

— Vous ailea à 1» Biriera. ou aur 
les monteimee f 

— En Autriche. J'ai beeoio d* va- 
eancea. et ausiû de ac^tsde. Un iam Ae 
prcieta à mettre au point dn» le 
Mine... Maman auca von afAna». Tini 
lui fens «art de ton» vo» éérim. T««i 
aavM qu'elie a'eoploicrm i voai Hit 
acréablc. 

— Je la sais bonne eatre 1« MeB- 
leurce. répondit-eUe apentaaéaeBt. «a 
tendant la msia à la rieUW dsMB. Je 
aaia qu'elle aurait pu aonvrat M «••- 
trer sévère... que je W méritais 

EEe  ne  prononça  pioa 
pendant le repaa. Lonqa'ila ee 1 
eUe dit à Mare, aur le ton de la i 
1* pl«s rieeiale : 

— Je von» aonhaita m Nm T 

n dveera t 
•^ Vn «ci» Mi*er~ Biea àm i_ 

auront aan» dovte ebanré à T« 
lofique ie rwieadni. 

V 
JaamùDe M rendit vite luiiti «H^ 

•eola, eoB MauéHt de xenaÉbe «I k 
flèrre dn tr^^Mpliu loi evei^fl 9tmtk 
etnsqMrtable la viaiile majee» WMIMM 
Le départ de Mare toi eplwait k ni- 
Éon mcTT^c de «on séiour. le nlaimr 4» 
suivre les «tape* hien octree de aan 
Plan. Mairré sa pssMon iMwr ta ) 
que. elle ne demecrs pb« ■IMJ 
hcara émaM k eUner.   {À 


